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Seance du 18 octobre 1951.

Andre Amstutz. — Sur la zone dite des racines dans les

Alpes Occidentales. 1

Depuis une quarantaine d'annees on congoit dans les Alpes
d'immenses nappes dites penniques, empilees les unes sur les

autres, unilateralement deversees vers l'avant-pays, munies de

coup de charrue et de plis en retour, et pour ainsi dire toutes
issues de cette zone dite des racines. Dans cette zone, devenue
ä tel point classique, on con^oit meme des elements de nappes
prealpines; on y amincit des racines en les comprimant vigou-
reusement cntre des mächoires, et finalement, pour expliquer
un certain renversement de ces racines, on invoque un affaisse-

ment adriatique suivi d'une sous-poussee insubrienne.
II ne m'est cependant plus possible de croire ä cette theorie,

qui regne sur la geologie alpine depuis si longtemps. Car un
travail que j'ai entrepris dans la vallee d'Aoste m'a oblige
graduellement ä me preoccuper des Alpes dans leur ensemble,
et ce n'est qu'en ecartant radicalement les principales assertions
de cette theorie classique et en les rempla^ant par des notions
toutes differentes et nouvelles, que j'ai pu m'expliquer mieux
les raisons de certaines structures alpines, le mecanisme de leur
formation, et travailler ainsi plus rationnellement.

Comme je le notais l'annee derniere 2 (le changement de mes

conceptions s'etant fait en 1947) je pense, contrairement ä la
theorie en question, qu'une partie tres importante des Pennides
s'est deversee vers l'arriere-pays des Vorigine de la tectogenese;
et brievement je suggere ce qui suit comme hypothese de

travail pour s'expliquer le segment des Alpes compris entre
l'Ossola et les regions qui s'etendent au nord du lac de Come.

1 Depose en un pli ferme le 19 octobre 1950.
2 Archives des Sciences, 3, 231, 1950.
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1) Dans ce segment, il semble que les elements meridio-
naux du geanticlinal briamjonnais (zone St.Bernard + masses

connexes simplotessinnoises; au sens de Haug) se sont deverses

au sud lors des premieres contractions tangentiales du geo-
synclinal alpin; et il semble meme que, par-dessus la zone
Mont-Rose qui parait avoir ete ici plus etroite qu'ä l'ouest, ces

elements ont atteint le bord septentrional du geanticlinal sud-

pennique, recouvrant la les gneiss gy1 de la carte italienne
(strcttamente legati alle lenti diorito-noritiche ed alle kinzigiti
e stronaliti) et creant les mylonitisations qui apparaissent au
sud de Malesco (et celles qui sont plus ä Test dans des zones

probablement correspondantes). 1

A premiere vue, l'inclinaison des surfaces visibles de chevau-

chement, qui aujourd'hui plongent de 60 ou 70° au nord, heurte
vivement cette conception et ne la rend guere plausible; mais

cette objection ne resiste guere a un examen plus pousse du

probleme si on l'examine avec ce que Ton sait actuellement de

revolution des geosynclinaux, et si Ton se dit que le premier
aspect, le premier etat du deversement et du chevauchement

en question, peut fort bien avoir ete tres deforme par une
continuation (particulierement accentuee en cette zone Mt. Rose)
des mouvements d'engloutissement et de serrage concomitant
vers la fin de la phase tectogene.

Autrement dit, dans le segment envisage ici, les masses de

la zone St.Bernard charriees au sud lors d'une premiere
phase tectogene, semblent avoir ensuite subi de forts diastro-
phismes, d'intenses deformations, et ceci particulierement dans

cette zone Mt.Rose, coeur du geosynclinal alpin, qu'elles
recouvraient en grande partie. Elles semblent avoir subi lä un
enfoncement (engloutissement, succion) et un serrage concomitant,

qui les ont coincees en profondeur et leur ont donne la

disposition en V qui, du Tessin au Val Viggezzo, ressort de

certaines coupes transversales, si Ton se permet de modifier

1 Remarquons la prudence avec laquelle Argand s'est abstenu
d'indiquer sur sa carte de 1911 les limites des hypothetiques racines
St.Bernard et Mt.Rose, entre le Toce et le lac de Come. Tandis
que M. Staub n'a jamais hesite ä les tracer d'une manifere catego-
rique, aussi precise qu'arbitraire.
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quelque peu les vues classiques et de relier entre elles des

formations gneissiques qui seront peut-etre ä subdiviser en

ecailles ou digitations mais pas en racines. Ainsi deviennent
aisement comprehensibles l'inclinaison des surfaces de che-

vauchement considerees ci-dessus, et les pendages en sens

inverse qui regnent plus au nord. 1

2) Entre Domodossola et Vogogna Failure plongeante vers
le nord qu'ont en general les strates peut correspondre soit au

concept precedent, soit ä la classique sous-poussee insubrienne;
mais plus au sud, jusqu'aux alentours d'Ornavasso, les strates
sont constamment, tres proches de la verticale, et ceci ne

s'accorde evidemment guere avec la sous-poussee en question.
Car, dans cette hypothese, la tres forte compression finale qui
aurait suivi l'affaissement de l'arriere-pays et qui aurait ainsi

renverse les racines en les amincissant ä tel point, devrait
normalement se marquer aussi ä leur arriere par un certain
renversement. Or il n'en est rien dans cette derniere region, et
ceci ne permet done guere de se rallier ä cette notion de sous-

poussee insubrienne. 2

Par contre: la disposition des strates (comportant vraisem-
blablement des plissements tres serres faits d'innombrables
anticlinaux et synclinaux tres etroitement juxtaposes) ne peut-
elle deriver en partie de structures residuelles antealpines, et

en partie des derniers mouvements de serrage consideres dans
le paragraphe precedent (le mecanisme de la tectogenese impli-
quant frequemment des etirements en profondeur, sur les flancs

du geosynclinal, et des compressions amenant le redressement
des strates dans certaines parties sus-jacentes) sans qu'il soit

question de cette sous-poussee insubrienne necessaire ä qui
veut voir lä de multiples racines penniques Le schema tecto-
nique y gagnerait en simplicity et logique, et ainsi disparaitrait
tout ce qu'il y a d'arbitraire dans la juxtaposition de ces

1 C'est d'ailleurs ä une meme reprise tectogene que sont probable-
ment dus les replis longitudinaux des masses charriöes entre Domo-
dossola et Schieranco.

2 Les plissements irreguliers et les plongements tres divers que
l'on observe de Donnaz a Ivree, non plus, ne me paraissent gufere
compatibles avec cette sous-poussee insubrienne.

Archives des Sciences. Vol. 4, fasc. 5, 1951. 22
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six racines penniques « groupees ct serrees avec tant d'inge-
niosite les unes contre les autres ».

3) En regard du grand plissement transversal d'Antrona-
piana, deverse vers FE et vraisemblablement posterieur au
plissement principal, on observe pres du Splugen et dans

quelques regions voisines des plis transversaux deverses en sens

contraire. Ces plis sont mentionnes par M. R. Staub ä la p. 233

du Guide geologique de la Suisse, et leur posteriority par
rapport au plissement principal est la bien mise en evidence, de

meine que la composante EW qui les a creos.
Ne conviendrait-il done pas d'attribuer la convergence de

ces deux systemes de plis transversaux ä une surrection tardive
de la zone Ossola-Tessin comprise entre eux Plus exactement,
ne faut-il pas concevoir lä des debordements lateraux dans une
depression transversale resultant d'une evolution du geo-
synclinal eflectuee plus lentement dans ce segment que dans

ceux qui l'encadrent, puis un basculage de ces plissements on
debordements lateraux lors du soulevement do ce segment
Ossola-Tessin (Voir 8 de la note suivante, indiquant la
correlation que Ton peut faire entre cette surrection tardive
et celle du massif Aar-Gothard.)

Ce serait en tout cas une conception plus simple, apparem-
ment plus normale, que celle d'une immense culmination axiale
de toutes les nappes penniques en cette zone, culmination
s'etant soldee d'apres ses auteurs par l'erosion de 25

kilometres de nappes metbodiquement empilbes les unes sur les

autres, c.ä.d. par une erosion extraordinairement intense,
beaucoup plus forte qu'ailleurs dans les Alpes.

D'autant plus que rien ne permet d'alTirmer que dans ce

tron£on des Alpes le geanticlinal sudpennique s'est comporte
comme dans la zone Sesia-Lanzo ou comme dans les Alpes
rhetiques, et qu'il y a au contraire tout lieu de penser qu'ici il
n'y a pas eu ou guere eu de deversements sudpenniques vers
le nord.

4) Les plissements transversaux consideres ci-dessus ne

peuvent-ils suflire ä expliquer le trias et les Roffnaporphyres
qui aflleurent sur le versant oriental du Val San Giacomo jus-



SEANCE DU 18 OCTOBRE 1951 323

qu'au Splugen; sans qu'intervienne tout l'ultranappisme que

comportent ces nappes si malleables de la Suretta et du Tambo,
dont on a fait tout d'abord: de la Dt. Blanche et du St.Ber¬

nard, puis: du Mt.Ilose, puis: de la Vanoise et de l'Em-
brunais

La feuille Spluga de la carte au 100.000 de Mattirolo, Nova-

rese, Franchi, Stella, ce chef-d'oeuvre de cartographie geolo-

gique, est suggestive ä cet egard. L'analogie des gneiss gs et gn
sur les deux versants de la vallee, l'absence de schistes lustres
dans le pretendu synclinal separateur, le pincement du t.rias

calcareo-dolomitique ä l'interieur des RolTnaporphyres, les

directions NS et EW, et surtout l'absence de tout trias de

Campodolcino au versant sud du Pz.Gallegione, ne me per-
mettent en tout cas pas de me rallier ä la conception de ces

deux grandes nappes de la Suretta et du Tambo, mais m'iu-
citent, par contre, dans l'etat actuel des donnees, ä voir lä un

repli, ecaillage ou debordement transversal.
II me semble d'ailleurs qu'en concevant la bände mesozoique

S.Bernardino-Mesocco-Forcola comme celle du Splugen et
en les unissant dans le memo Systeme de plissement transversal,
on est beaucoup plus proehe de la realite qu'en lui faisant subir
le röle de synclinal separateur des nappes imaginaires du

Tambo et de 1'Adula. 1

Andre Amstutz. — Sur revolution des structures alpines
(notes pour la legende d'une serie de Schemas cmbryotecto-

niques). 2

1) Le socle hercynien:
Sur les parties arrieres de l'orogene hercynien, le geosynclinal

des Alpes occidentales parait s'etre constitue comme une

1 Quant ä la discrimination des zones 52 et 54 que fait M. Staub
dans le mesozoique de l'Avers sur sa carte de la Bernina, et quant ä
('attribution de la zone superieure ä des nappes Disgrazia-Mt.Rose,
elles me paraissent aussi invraisemblables qu'arbitraires, car il me
semble qu'il ne s'agit lä que de la couverture mesozoique de la zone
St.Bernard, avec replis, decollements et translations lies au chemi-
nement des nappes sudpenniques sus-jacentes.

2 Depose en un pli fermä le 19 octobre 1950.
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